Ce scénario est créé, fondé sur les observations d'action d'hommes du Groupe formé par CARE Sri Lanka dans le village de VVVV à Batticaloa. L'histoire a pour but de faire ressortir les opinions et les sentiments exprimés par les membres du Groupe d'action. Les noms et les descriptions d'autres qui mènent à l'identification de personnes ou de situations spécifiques ont été modifiés pour assurer la confidentialité.



"Une gifle ne fait pas mal que bien"


Manidaran est en colère. Il est assis sur le seuil de sa maison, fumant de colère. La porte derrière lui est fermé. Il est verrouillé et Manidaran ne peux pas entrer chez lui. «Comment elle ose! Il marmonne à lui-même. «Comment ose-t-elle quitté la maison quand elle sait que je dois aller à ce programme de formation demain matin?"

femme de Manidaran, Kamala quitte la maison et se dirige vers la maison de sa propre mère "au moins une fois tous les quelques mois, après une âpre querelle qui se termine dans Manidaran la battre. Kamala pleurs tard dans la nuit et quitter la maison avec leur fils tout-petit et sa petite fille après le fils aînés sont partis pour l'école et Manidaran a laissé pour le travail n'est pas un passe inhabituelle dans leur maison. Manidaran sait bien qu'elle a laissé les clés maison avec leur voisin. Les deux fils aînés qui fréquentent l'école ne sera pas rentrer chez eux jusqu'à la nuit, car ils savent que leur mère est loin. Ils mangeront moins un de leurs parents qui habite à proximité ou à la maison d'un ami. Personne ne se préoccupe trop de «disputes familiales» ces. Il arrive dans la plupart des maisons.

Pourtant, Manidaran ne va pas à la remise des clés. Il est en colère parce qu'il ne rate sa tasse de thé que Kamala a toujours prêt à lui quand il revient du travail. Qu'ils aient eu une âpre querelle de la veille ou non; s'il a battue et qu'elle a gardé jusqu'à pleurer toute la nuit ou non, elle arrive toujours à lui une tasse de thé chaud tôt le lendemain matin. Si elle est à la maison, elle va faire son thé dans la soirée. "Ah. Elle est bien maintenant. Elle ne se sent pas mauvais sur le battre maintenant. "Manidaran pense avec soulagement. Il ne veut pas glisser sur une querelle.


«Les femmes d'oublier un passage à tabac, même si les bleus restent pendant quelques jours", Manidaran pense. "Battre physique est très différent de paroles amères que rester pour longtemps dans son esprit. Comme elle lui rosses! Il aimerait pouvoir oublier sa lancinante. Elle mérite d'être battu quand elle canassons alors. "Manidarana pense. Il n'est pas fâché qu'il l'avait battue la veille.

"Les femmes doivent être réduites au silence et rangés à leur place. Ils oublient parfois leur place dans la maison. Ce sont toutes ces organisations qui viennent gâcher les femmes, en leur disant qu'ils doivent être traités équitablement ... Ah ... .. »Manidaran s'arrête à mi-chemin dans ses propres pensées. Qu'en est-il son sort? Il est aussi un membre d'un groupe d'action villageois que CARE Sri Lanka s'est formé dans leur village. Comment peut-il faire face aux responsables de l'organisation de demain? Comment peut-il participer aux discussions sur la violence et la douleur d'être battu? Peut-il garder un visage impassible et donner des suggestions sur la façon dont les hommes doivent se comporter avec tact et agréablement dans les maisons quand il a battu sa femme la veille?

Manidaran se souvient qu'il était très fier quand les agents de CARE Sri Lanka est venu et a demandé aux hommes dans leur village pour venir à une réunion afin de former une action hommes du Groupe. C'était la première fois que quiconque dans la communauté avaient entendu parler de l'action d'hommes du Groupe. CARE Sri Lanka leur avait dit que c'est la première fois que les hommes travaillent ensemble comme un groupe pour aider à réduire la violence contre les femmes et les enfants.

Manidaran et ses amis savaient que l'organisation avait déjà formé un Women's Action Group dans son village. Sethu femme et la sœur veuve Jayapala étaient membres de celui-ci. Ils et d'autres femmes ont pour les réunions et se sont réunis régulièrement pour discuter des cas de violence qui avaient été signalés. On a dit que ce groupe de femmes a pris des contacts avec plusieurs bureaux du gouvernement utiles dans le domaine: La police a été la première de ces. Au début, les hommes ont été surpris sur un Women's Action Group est formé pour aider les femmes et les enfants qui font face à la violence dans leur foyer et dans la communauté. Puis, leur surprise transformée en colère et la colère dans le ridicule.

Manidaran et ses amis dans le quartier avait souvent ri à ce sujet. «Regardez les temps fou dans lequel nous vivons ... Nous, les hommes sont à la maison tandis que les femmes ont été formés pour exécuter au poste de police quand un incident violent a lieu à la maison ou quand les femmes ne soient lésés." Ils ont plaisanté, se sentant quelque peu maussade sur être identifié comme «ceux qui créent la violence dans les foyers .... ceux qui dominent les femmes ... "Manidaran estimé que le Women's Action Group semblait contester le leadership des hommes.

"Ont-ils oublié que c'est nous les hommes qui conduisent des motos? Nous pouvons atteindre un poste de police beaucoup plus vite qu'eux. En outre, certaines de ces femmes n'ont même pas sorti de leurs maisons avant le .... Certains ont tellement peur de leur mari .... Comment peut-on parler à la police au sujet de leurs hommes de les frapper! ".... Manidaran et ses amis avaient commenté. Pourtant, quelques mois plus tard, les femmes ont vu aller à la police ou de diriger des femmes victimes de violence de signaler leur cas à la femme et de bureau pour enfants au poste de police. Parfois, quand une femme a dû suivre un traitement à l'hôpital après avoir fait face à un incident violent, ce Women's Action Group a été signalé à leur avons demandé d'aller au bureau "la violence sexiste» à l'hôpital de Batticaloa. Les hommes ne sont pas trop clair ce qu'est exactement le "bureau de violence liée au sexe» a été, mais certains d'entre eux étaient au courant que cela a aidé des femmes victimes de violence et a conseillé aux hommes de cesser leur comportement agressif contre les femmes et les enfants dans la famille.

Lorsque CARE Sri Lanka, après avoir réussi à former le Women's Action Group dans leur village approché les hommes et leur a demandé aussi de travailler comme un groupe d'action, les hommes étaient excités. Ils ont estimé qu'ils étaient reconnus pour leur capacité à faire face à des situations de violence.

"Enfin, ils (les organsiation et ses agents) se rendent compte que nous, les hommes sont les leaders. Nous allons bientôt faire ce que le Women's Action Group fait. Nous aussi, nous sera présenté à la police de sorte que nous pouvons nous aussi rapport sur la violence. Après tout, c'est le travail d'un homme à intervenir dans les affaires de violence. "Compagnon de travail Manidaran et voisin Suranjan dit, levant les bras et en plaisantant rouler ses muscles dans une démonstration de sa force physique.

Toutefois, l'introduction de l'action des hommes du Groupe à la police dans la région n'était pas arrivé que les membres avaient attendu avec impatience. Tout ce qui s'était passé ce jour a été une série de réunions et quelques programmes de formation. "Qu'y at-il d'enseigner aux hommes tant sur le leadership? Qu'est ce que c'est tout ce discours sur le pouvoir dans la famille? "Hommes a demandé un peu frustré par le retard. Ils étaient impatients de voir leur groupe d'action aussi actif et aussi reconnu comme groupe d'action des femmes. Chaque fois que le groupe s'est réuni pour un programme de formation ou pour leur réunion mensuelle, les membres ont demandé aux fonctionnaires sur les introduire formellement à la police dans la région. «Tout à l'heure. Tout à l'heure. Nous devons d'abord comprendre pourquoi nous travaillons en tant que collectif des hommes "Le fonctionnaire avait répondu.

Dans les programmes de formation qui ont eu lieu pour eux, une grande partie de la conversation a été sur la violence contre les femmes et les enfants et comment les hommes doivent être plus attentionné à l'égard des femmes. envie Mandiaran-à-dire que les hommes touchent les femmes en raison de défauts de la femme: soit les femmes qui harcèlent leurs hommes jusqu'à ce qu'ils ne pouvaient pas le supporter plus longtemps ou qu'ils négligent leur travail de maison et d'être paresseux: Certaines femmes passent du temps commérages tandis que d'autres seraient dépenser l'argent durement gagné sur des choses inutiles, comme bibelots ... Les hommes travaillent dur toute la journée et quand ils rentrent chez eux, ils n'avaient pas la paix. Était-ce juste? Est-il tolérable? Manidaran voulais poser. Lui et la plupart des autres membres en action les hommes du Groupe a estimé que les femmes ont souvent mérité les coups qu'ils ont reçus.

«D'ailleurs, ce qui est une gifle ou deux? Le bleu disparaît en quelques jours et puis les femmes de tout oublier. Une gifle est facile d'oublier. Il est des hommes qui nous fait souffrir à cause de leurs mots durs, des conseils ennuyeux et lancinante. Combien de nous, les hommes ont à tolérer? "Jayapala dira plus tard. Les autres hochait la tête en accord.

«Peut-on facilement oublier leurs mots durs et des commentaires insultants? Manidaran serait question ses collègues sincèrement, sa voix pleine d'apitoiement sur soi. «Les mots vraiment mal. La colère reste dans nos coeurs et il est juste dans une rafale. Nous ne pouvons pas faire autrement, peut-on? "Les autres seraient d'accord à l'unisson.

Bien que ces sentiments ont été discutés entre eux après que les programmes de formation ou tranquillement pendant les pauses thé ou un déjeuner, ils n'osaient pas dire ouvertement ces aux fonctionnaires et les formateurs qui ont travaillé avec eux. Ils ne voulaient pas être identifiés comme des personnes qui ne sont pas adaptés pour être en action d'hommes du groupe qui s'emploie à prévenir la violence dans les foyers et le quartier. Ils savaient ce que des normes ou des codes de conduite ont été attendu d'eux autant qu'ils connaissaient les motifs de leur propre vie.

"Ce n'est pas que l'organisation peut se permettre de nous poser toutes de nous des membres à rester à l'écart parce que nous parlons ou un comportement agressif" Manidaran pensée avec un sourire ironique.

Un an après la formation de la création de l'action des hommes du Groupe, une grande partie de l'enthousiasme initial semble avoir diminué. Plus de 60 hommes étaient venus à la première réunion qui a été appelé à former l'action des hommes du Groupe: Les hommes étaient venus avec de nombreuses attentes. Dans environ deux mois au cours de laquelle seules réunions ont eu lieu, le nombre avait diminué à environ 50 et dans un autre deux mois ou plus, il diminué à 30. Bien qu'il existe environ 20 membres dans le groupe d'action actuellement, il est d'environ dix à douze membres qui viennent plus ou moins régulièrement aux réunions mensuelles et aux programmes de formation tiennent occasionnellement. L'organisation a été très sensible à la mode de vie des hommes, et leurs responsabilités d'avoir à gagner pour leurs familles. Par conséquent, les réunions ont généralement lieu le week-end ou lors d'une soirée. Malgré cela, et la possibilité d'aller à des programmes de formation, seuls quelques membres ont continué à faire partie du groupe d'action.

Manidaran rappeler qu'ils n'ont pas eu une réunion pendant environ 2 mois. Quel est le problème avec l'organisation? Sont-ils perdre l'intérêt? Y at-il un manque d'argent pour soutenir l'action des hommes du groupe? L'organisation at changé leurs plans? Manidaran ne se souciait pas beaucoup parce qu'il était assez bon pour lui de faire partie de ce groupe d'action, ce qui lui notée pouvoir.

Manidaran et ses amis ont continué à venir à faire partie de l'action du Men's Group parce qu'ils estimaient que cela leur donnerait un certain pouvoir pour faire face à la tension et la violence de la région - étant une ville de banlieue de Batticaloa, les conflits avec les conflits armés et d'un théâtre de combats armés sporadiques jusqu'à une date récente, les hommes ont estimé qu'il serait extrêmement bien s'ils pouvaient développer des liens plus étroits avec la police par l'action des hommes du Groupe. Gang des combats, des raids de sécurité soudaine, arrestations, enlèvements ont été une partie de leur vie depuis longtemps. Un lien avec un mécanisme application de la loi donne aux gens un sentiment de sécurité.


Toujours assis sur le seuil, Manidaran regarde le ciel. Le soleil se couche. Il a été pensée de leur groupe d'action depuis longtemps. Il se lève de l'étape de la porte et se promène sur la route.

"La femme reviendra à la maison dans un jour ou deux. Ce n'est pas une source d'inquiétude. Mais il doit obtenir ses vêtements, du savon et des trucs prêt et de garder un peu d'argent pour les dépenses quotidiennes des deux jours qu'il serait absent. Il ne peut pas arranger tout cela sans l'aide de sa femme. C'est elle qui reçoit habituellement ses vêtements prêt et s'occupe de la maison, la gestion de ce que jamais l'argent qu'il donne jusqu'à ce qu'il revienne. Elle est une femme bonne, "Manidaran sent. Il ne peut pas comprendre pourquoi elle a à le harceler afin de prendre une gorgée d'alcool de contrebande après une dure journée de travail. Oui, parfois, il obtient un peu ivre, parfois plus d'un peu ivre, mais il prévoit pour sa famille, n'est-ce pas. Pourquoi at-elle à le harceler pour cela? Manidaran merveilles avec irritation.

Sur le chemin, il rencontre Selva et Jayendra. Les deux hommes sont de retour après le travail. Tous deux sont membres de l'Action Men's Group. Selva, bien dans son âge mûr, travaille comme ouvrier journalier tout Jayendra, beaucoup plus jeune, travaille comme commis dans un bureau du gouvernement. Manidaran et ses amis de quartier sont heureux d'avoir quelqu'un d'aussi instruit que Jayendra dans leur groupe d'action.

Selva et Jayendra arrêter de parler avec Manidaran. Bientôt ils remarquent son regard triste et s'enquérir des raisons pour cela. Manidaran se plaint que sa femme a «home run à sa mère après une bagarre la nuit dernière et qu'il est ennuyé parce qu'il a de préparer ses vêtements à prendre pour passer une nuit sur le programme de formation: Il doit aussi assister à des questions toute la famille de par lui-même, avant qu'il ne quitte demain. Le co-membres de l'action des hommes du groupe sont tout à fait sympathique.

«Souvenez-vous, à la dernière réunion de notre Sir (officiel de CARE Sri Lanka) a dit que nous devons penser à la douleur d'être frappé .... Il a dit que nous, les hommes, se sentent la douleur et la honte d'être frappé ... ... "Selva commence à dire quelque chose. La discussion qui s'était passé dans l'une des sessions de formation, de la dignité des êtres humains et la honte et la douleur de l'être touché est clairement gravé dans l'esprit de Selva. Il avait souvent bien à ce sujet, et a parfois senti mal au sujet de son comportement agressif à la maison. Il semble être le seul membre de leur groupe d'action qui croit que gifler un mari mal beaucoup plus ou autant que des paroles dures d'une femme et que les hommes devraient essayer de ne pas frapper leurs femmes.

Jayendra interrompt rapidement Selva, «Oui, moi aussi je pensais que c'était une bonne façon de commencer la discussion. J'ai aussi senti, à ce moment, qu'il a eu tort de frapper sa femme ou sa fille. Mais savez-vous, quand je suis allé à la maison après le travail quelques jours plus tard, notre maison était un vrai gâchis! Ma femme n'a pas nettoyé la maison: Elle a dit qu'elle était occupée, car elle devait rendre visite à un ami à l'hôpital. Cela peut être vrai. Mais en gardant la maison propre est la responsabilité de l'épouse. S'occuper des enfants est trop devoir d'une femme. Lorsque je suis rentré, j'ai trouvé la fille était sorti pour jouer et ma femme ne savait pas où elle était. La maison n'a pas été nettoyé. J'ai vraiment perdu mon sang-froid quand elle a essayé de discuter avec moi aussi, après tout, cette négligence. J'ai oublié tout ce que nous avons discuté à la formation et je la frapper durement. Je ne pense pas que j'ai eu tort. "

Selva ouvre la bouche pour dire quelque chose mais en regardant les visages en colère de Manidaran et Jayendra, il s'arrête.

«Dans nos programmes de formation, ils nous disent qu'il ne faut pas frapper les femmes. Ils disent que nous devons soutenir les femmes à être plus confiants et puissant et que nous devrions les respecter. Ils ne nous disent pas comment nous, les hommes, peut rester que les chefs de nos maisons à moins que nous utilisons notre pouvoir pour faire taire nos femmes quand ils essaient de nous dire quoi faire ou quand ils ne font pas leurs devoirs à la maison. "Manidaran marmonne.

"Vous êtes tout à fait raison Mani" Jayendra dit. "Si nous ne se comportent pas puissamment que les hommes sont censés se comporter, la société se moqueraient de nous."

Selva hoche la tête pensivement. "Oui, c'est vrai. Il sera plus facile pour nous les hommes, si nous comprenons pourquoi nous voulons frapper nos femmes et nos enfants ou nos sœurs plus jeunes lorsque nous sommes en colère. "Selva dit lentement.

"En fait, pourquoi un homme prend sa colère sur sa femme et la famille? Pourquoi les hommes pensent qu'ils connaissent le mieux de tout autres que la cuisson, le lavage et s'occuper des enfants? Pourquoi les hommes se sentent faibles quand ils ne savent autant que leurs femmes ne portant sur une question économique ou politique, ou lorsque les femmes prennent des décisions qui sont plus sages que les décisions des hommes? Pourquoi les hommes se sentent mal quand les autres hommes qui sont plus puissants que les insulter? Ne nos femmes aussi se sentent insultés et inférieure lorsque nous les hommes les frapper et à crier à eux? Selva merveilles. Il est déchiré entre le pouvoir qu'il veut garder la tête de son ménage et un mâle dominant et être sensible et un homme compréhensif. Il souhaite que les discussions et les formations qu'ils ont eu par leur groupe d'action a donné plus d'attention à de tels dilemmes que les hommes face. Toutefois, il n'a pas la voix de ces pensées. Il ne veut pas trop se faire ridiculiser par d'autres hommes d'être «trop mou» ou «avoir peur de sa femme. La société attend les hommes d'être rude, fort et courageux, n'est-ce pas? Selva se demande silencieusement. "Qui suis-je pour contester les moyens de la société?"

"Comment allez-vous préparer vos affaires pour le voyage de demain? Rappelez-vous, nous allons être absent pendant deux jours. "Selva demande Manidaran. "Je vais apporter un petit déjeuner pour vous. Ne vous inquiétez pas. "Il offre.

«La formation, la formation, la formation et des réunions ... .. C'est tout ce qui semble se produire dans notre groupe d'action ... .... Quand l'organisation nous présenter à la police et nous commencer comme un groupe d'action appropriée ?...... "Munidaran murmure irrité. Puis il dit: «Je vais demander à mon fils aînés d'aller demander à ma femme rentre à la maison. Elle ferait mieux de venir aujourd'hui même. Sinon, elle devra faire face aux conséquences quand je reviendrai! "

"Pas besoin de sortir tellement en colère, Mani, Demandez à votre garçons de parler à leur grand-mère. Elle lui enverra fille à la maison rapidement. Après tout, être giflé par votre homme n'est pas grand. Je suis sûr que la mère a eu sa part de battre dans sa propre vie conjugale. Elle va demander à sa fille de retourner à la maison lorsque son mari envoie pour elle. La génération plus âgée des femmes vit encore par la vieillesse de façon traditionnelle. Ce n'est que maintenant qu'il ya tout ce discours de ne pas frapper une femme et qu'il constitue une violation du droit de la femme et tout ça .... "Jayendra dit. Il s'arrête à la halte de bus pour attraper un bus pour la ville.

"Ouais. Ouais ... ... "Manidaran acquiesce et ajoute. "Arrêter la violence est une chose: mettre une femme d'obéir à son homme pour qu'il y ait la paix à la maison, c'est autre chose. Ouais .... Ouais ... ouais. "Il se tourne pour revenir, pour aller chercher son fils.

"True .... Vrai ... .. aussi étrange que cela avec tous nos critiques, nous aussi nous avons en quelque sorte partie de ce changement. Hot-nous mieux compris ce que nous faisons par l'action de nos hommes du Groupe. "Selva dit avec un sourire déçu et de randonnées.
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